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A l’écart des grands centres d’intérêt océano- 
graphique, la région du sud-ouest de I’Ocean 
Pacifique est restée longtemps peu explorée et 
presque ignorée. Ce n’est qu’assez récem- 
ment que le phytoplancton, en particulier, a 
suscité quelques recherches: les travaux dans 
ce domaine demeurent pourtant rares et les 
connaissances bien fragmentaires; les con- 
tributions les plus significatives sont, à mon 
sens, celle de Wood (1964), récapitulation de 
ses travaux antérieurs sur le macrophyto- 
plancton, et celle de Norris (1961) qui, tra- 
vaillant selon une technique très originale 
d’observation sur du matériel vivant, a dressé 
un inventaire d’oh ressort clairement l’impor- 
tance du microphytoplancton. Dans trois rap- 
ports succincts, Desrosières (1960, 1961a et b) 
a abordé le macrophytoplancton des parages 
de la Nouvelle Calédonie. 
A la traditionnelle classification en: micro- 
plancton, nannofilancton, ultrafilamton, à Ia i/i fois stricte quant à la taille des cellules et 
ft muette sur le type de plancton considéré 
3 (phyto-, zoo-?), j e  préfère substituer les termes 
de: macrophytofilancton, défini comme le 
phytoplancton décelable, identifiable et dé- 
nombrable en microscopie optique sous un 
grossissement faible ou moyen, et de: micro- 
phytoplancton, qui est cette partie du phyto- 
plancton dont la détermination et la numéra- 
tion sont à la limite des possibilités de la 
microscopie optique la  plus élaborée et relè- 
vent, en fait, plutôt de la microscopie élec- 
tronlque; ces vocables mettent en valeur une 
distinction pratique à laquelle tout phyto- 
planctonologiste est sensible et font mention 
explicite de la nature végétale du plancton 
étudié. 
Le présent article propose une description 
qualitative et semiquantitative du phyto- 
plancton de trois stations occupées au large 
du récif barrière de Nouvelle Calédonie en 
1973 par le N. O. ‘Noroit‘. 
ORIGINE ET TRAITEMENT DU 
MATERIEL, TECHNIQUE D’E LJDE 
La position des stations de prélèvement est 
3 lu JCV, lm 
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Fig. 1. Posibion des stations dans le sud-ouest de la Nouvelle Calédonie 
(Location of the station sites off the south-west of New Caledonia). 
est baignée par un lagon peu profond que 
limite un grand récif barrière tombant abrup- 
tement vers le large; quelques échancrures 
dans le récif, les ‘passes’, mettent en com- 
munication le lagon avec la haute mer: à 
une quinzaine de milles de l’une d’entre elles, 
la passe de Dumbéa, sont situées les stations 
1 (28 juin 1973) et 2 (29 juin 1973), par des 
fonds supérieurs à 2500 m; la station 3 (ler 
juillet 1973) se trouve environ vingt milles 
dans le sud de la corne méridionale de la 
barrière corallienne, sur un fond de 800 m. 
I1 s’agit donc, et les propriétés physico- 
chimiques l’ont confirmé, de stations au 
caractère océanique marqué. En chacun de 
ces points, il a été prélevé, à la bouteille 
hydrologique en PVC, de six à huit échantil- 
Ions d’eau de 500 ml, répartis depuis la sur- 
face jusqu’à une profondeur de l’ordre de 
200 m, niveau au delà duquel les teneurs en 
chlorophylle ‘a’ n’atteignent pas 0,Ol mg/m3. 
’ Les échantillons ont été fixés par addition 
de 5 ml de formol du commerce (solution 
d‘aldéhyde formique \ neutra 
il 
6 a 
potasse,. de manière à cons&-ver les cellules 
phytoplanctoniques dans un milieu formolé 
à 10/0, légèrement alcalin. 
I1 a ensuite été procédé au laboratoire à 
l’analyse des récoltes au microscope inversé, 
d’après le principe de la méthode d’utermöhl 
(1931), en suivant le protocole mis au point 
pour les eaux tropicales, et décrit en détails 
par Desrosières (1971), qui, schématiquement, 
consiste en deux examens successifs du même 
échantillon dans deux cuvettes de sédimenta- 
tion différentes, adaptées l’une à l’observa- 
tion à un grossissement moyen (objectif 10 X), 
suffisant à l’étude du macrophytoplancton, 
l’autre à l’observation avec un objectif doué, 
outre d’un fort pouvoir grossissant, d’une 
grande ouverture numérique (N. A.) lui con- 
férant un pouvoir séparateur élevé, indispens- 
able à l’identification du microphytoplancton; 
en l’occurrence, c’est l’objectif ‘Planapochro- 
mat, 63 X, 1’4 N. A., à immersion’, de Zeiss, 
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Table I. Liste des Coccolithophoridés rencon- 
trés en trois stations océaniques tropicales, 
au large du récif barrière de Nouvelle Calé- 
donie. 
Species of coccolithophorids recorded at 
three tropical oceanic stations, off the bar- 
rier reef of New Caledonia. 
Acanthoica quattrospina Lohmann 1903 
Alisphaera ordinata (Kamptner) Heimdal 1973 
Anthosphaera oryza (Schlauder) Gaarder 
in Gaarder & Hasle 1971 
Anthosphaera robusta (Lohmann) Kamptner 1941 
cf.Calyptrosphaera circumspicta Schiller 1925 
Calyptrosphaera oblonga Lohmann 1902 
Ceratolithus cristatus Kamptner 1950 
Coccolithus huxleyi (Lohmann) Kamptner 1943 
Coccolithus meteorii Schiller 1930 
Corisphaera cf. gracilis Kamptner 1937 
Cyclococcolithus fragilis (Lohmann) Deflandre 
in Deflandre & Fert 1954 
Cyclococcolithus leptoporus (Murray & 
Blackman) Kamptner 1954 
Deutschlandia anthos Lohmann 1912 
Discosphaera tubifera (Murray & Blackman) 
Ostenfeld 1900 
Florisphaera profunda Okada & Honjo 1973 
Gephyrocapsa oceanica Kamptner 1943 
Halopappus adriaticus Schiller 1914 
Helicosphaera carteri (Wallich) Kamptner 1954 
Helicosphaera liyalina Gaarder 1970 
Michaelsarsia splendens Lohmann 1912 
Periphyllophora mirabilis (Schiller) Kamptner 
1937 
Pontosphaera discopora Schiller 1925 
Rhabdosphaera stylifera Lohmann 1902 
Scyphosphaera apsteinii Lohmann 1902 
f. apsteinii Gaarder 1970 
Syracosphaera binodata (Kamptner) Kamptner 
1937 
Syracosphaera cf. pulchra Lohmann 1902 
Thoracosphaera heimii (Lohmann) Kamptner 1941 
Umbellospliaera irregularis Paasche 
in Markali & Paasche 1955 
Umbilicosphaera sibogae (Weber-van Bosse) 
Gaarder 1970 
Coccolithophoridaceae sp. 1 






L‘inventaire des espèces rencontrées porte sur 
le macrophytoplancton (essentiellement les 
Diatomées et les Dinoflagellés) et sur le 
microphytoplancton (Coccolithophoridés), à 
l’exclusion des flagellés nus dont l’étude 
ressortit à des techniques différentes très 
élaborées (Norris 1961, Bernhard et al. 1967, 
Throndsen 1969). Les taxa identifiés sont 
répertoriés dans les Tables I et II; sans pré- 
tendre à l’exhaustivité absolue, ni à l’exacti- 
tude parfaite des déterminations, compte tenu 
de la marge d’incertitude qu’implique, en 
particulier pour les Coccolithoporidés, l’obser- 
vation au microscope optique, il a été recensé 
7 Diatomées, 16 Dinoflagellés, 31 Coccolitho- 
phoridés et 2 organismes divers. 
Evahation quantitdtive 
L’ensemble du plancton recueilli est extrê- 
mement pauvre. Les Diatomées et. les Dino- 
flagellés ne figurent que pour quelques rares 
unités dans chaque échantillon: cela est même 
vrai pour les petites formes pennées, les petits 
Gymnodiniens et Oxytoxum variabile, dont 
l’importance en milieu tropical a été mise en 
évidence par Hasle (1959) et confirmée par 
Desrosières (1971). 
Le groupe dominant est donc nettement 
celui des Coccolithophoridés, aussi bien par 
le nombre d’individus que par le nombre 
d’espèces représentées; la densité maximale 
n’atteint cependant pas 2000 cellules par litre 
et se situe en moyenne vers 1000 cellules par 
litre dans les 100 premiers mètres. De telles 
valeurs peu élevés correspondent à des densi- 
tés enregistrées, dans l’hémisphère nord, à 
des latitudes semblables, le long du ISSOW, 
par Olrada & Honjo (1973), dont les graph- 
iques font également apparaître la même 
tendance dans l’hémisphère sud; de cette con- 
Table II. Liste des Diatomées, Dinoflagellés 
et autres organismes phytoplanctoniques ren- 
contrés en trois stations océaniques tropica- 
les, au large du récif barrière de Nouvelle 
Calédonie. 
Species of diatom’s, dinoflàgellates and other 
phytoplanktonic organisms recorded at three 
tropical oceanic stations, off the barrier 
reef of New Caledonia. 
DIATOMEES 
Climacodium frauenfeldianum Grunow 1867 
Hemiaulus hauckii Grunow in van Heurck 1885 
Mastogloia rostrata (Wallich) Hustedt 1933 
Nitzschia cf. seriata Cleve 1883 a) 
Planktoniella sol (Wallich) Schütt 1893 
Thalassionema nitzschioides Grunow ex Hustedt 
Thalassiothrix cf. delicatula Cupp 1943 
DINOFLAGELLES 
Amphisolenia bidentata Schröder 1900 
Ceratium contortum (Gourret) Cleve 1900 
Ceratium declinatum (Karsten) Jörgensen 1911 




Ceratium fusus (Ehrenberg) Dujardin 1841 
Ceratium kofoidii.Jörgensen 1911 
Ceratium symmetricum Pavillard 1905 
Ceratium teres Kofoid 1907 
Ceratium trichoceros (Ehrenberg) Kofoid 1908 
Gonyaulax birostris Stein 1883 
Gymnodinium sp . 
Oxytoxum scolopax Stein 1883 
lOxytoxum variabile Schiller 1937 
’Podolampas palmipes Stein 1883 
Podolampas spinifer Okamura 1912 
Pyrophacus horologium Stein 1883 
AUTQES ORGANISMES 
Asterogloea undicola Norris 1961 
Danasphaera indica Steemann Nielsen 1931 
a) I1 s’agit d’une espèce du ”Nitzschia 
seriata complex” défini par Hasle (1965) 
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T a b l e  I I I .  Un exemple de  d i s t r i b u t i o n  b a t h y m é t r i q u e  d e s  deux e s p è c e s  
d e  C o c c o l i t h o p h o r i d é s  l e s  p l u s  a b o n d a n t e s :  l a  s t a t i o n  2 .  P r o f o n d e u r s  
en  m è t r e s ,  d e n s i t é s  d e s  c e l l u l e s  e n  nombre p a r  l i t r e ,  d e n s i t é s  i n f é -  
r i e u r e s  à 100 marquées P r .  
An example o f  d e p t h  d i s t r i b u t i o n  o f  t h e  dominant two c o c c o l i t h o p h o r i d  
s p e c i e s :  s t a t i o n  2 .  Depths i n  m e t r e s ,  c o n c e n t r a t i o n s  i n  c e l l s  p e r  
l i t r e ,  c o n c e n t r a t i o n s  unde r  1 0 0  n o t e d  P r .  
O 4 0  6 0  1 0 0  1 2 0  1 4 0  1 8 0  2 2 0  
C o c c o l i t h u s  h u x l e y i  1 6 0  5 6 0  4 8 0  580 P r .  P r .  P r .  - 
Gephyrocapsa o c e a n i c a  1 6 0  760 4 6 0  4 2 0  P r .  P r .  P r .  P r .  
tribution de Okada & Honjo, de celle de Hasle 
(1960), des données de Desrosières (1971, sous 
presse) commence à se dégager une image 
assez précise de la répartition méridienne des 
Coccolithophoridés dans l’Océan Pacifique: 
de très fortes concentrations aux hautes lati- 
tudes, un maximum secondaire équatorial et 
deux minimums tropicaux marqués. 
Le long de la colonne d’eau les densités 
maximales sont subsuperficielles, déterminées 
en particulier par deux espèces dominantes 
Coccolithus Izuxleyi et Gefihyrocafisa oceanica, 
qui sont les seules à atteindre des concentra- 
tions supérieures à 100 organismes par litre. 
La Table III, à titre d’exemple, donne le 
profil de la distribution verticale de ces deux 
taxa à la station 2. Bien que moins abondants 
en surface, C. huxleyi et G. oceanica y restent 
prépondérants, ce qui, à la latitude de la 
Nouvelle Calédonie au moins, ne confirmerait 
pas la tendance, constatée par Okada & Honjo 
(1973) au sud de IO’S, au remplacement de 
ces deux espèces, plutôt équatoriales selon 
ces auteurs, par Umbelloaphaera irregularis; 
une hypothèse permettant d’expliquer cette 
discordance réside dans la proximité et l’in- 
fluence possible de la terre: il a en effet été 
montré que dans des biotopes relativement 
proches du littoral, donc plus soumis aux 
influences telluriques, C. hzcxleyi et G. ocean- 
ica pouvaient être les espèces numériquement 
les plus importantes, e.g. Golfe de Panama 
(Smayda 1963, 1966), Godfe du Mexique 
(Gaarder & Hasle 1971) et Mer des Caraïbes 
(Throndsen 1972). 
Distribution bathymétrique 
Outre l’esquisse de répartition verticale 
quantitative décrite au paragraphe précédent, 
certaines caractéristiques de distribution ba- 
thymétrique des espèces ont pu être mises en 
évidence; ainsi apparaissent trois catégories 
de Coccolithophoridés: (a) espèces présentes 
sur toute la colonne: Coccolithus huxleyi, Ge- 
phyrocafisa oceanica, Cyclococcolithus fragilis, 
Cyclococcolithus leptofiorus, Umbilicosphaera 
sibogae; (b) espèces ‘superficielles’, ne dépas- 
sant pas 100 m: Anthosfihaera robusta, Cocco- 
lithus meteori, Discosfihaera tubifera, Helico- 
sphaera carteri, Helicosfihaera hyalina, Um- 
bellosphaera irregularis; (c) espèces ‘profon- 
des’, confinées au delà de 100 m: Alisphaera 
ordinata, Anthosfihaera oryza, Dezctschlandia 
anthos, Florisfihaera firofunda. 
Ce classement en trois grossières catégories 
peut paraître schématique: c’est que l’état 
actuel de nos connaissances incite à la pru- 
dence et interdit en particulier tous raffine- 
ments qui se révèleraient à coup sûr, ensuite, 
arbitraires parce que purement circonstanciels. 
Enfin, quant aux autres espèces rencontrées, 
le trop petit nombre de leurs occurences em- 
pêche de leur assigner un classement précis; 
il semble, toutefois, que la plupart d’entre 
elles soient à ranger dans les espèces ‘super- 
ficielles’. 
REMARQUES SUR L’IDENTIFICATION 
ET LA TAXINOMIE 
I1 est notoire que toute identification, de Coc- 
colithophoridés sous microscope optique de- 
vrait être affectés d’un ‘coefficient de doute’, 
qui croîtrait, en prenant clomme exemple la 
liste de la Table I, de la valeur nulle pour 
Discosfihaera tubifera, Umbellosphaera ir- 
regularis, les grands specimens de Cyclococ- 
colithus leptoporus, les deux espèces de Heli- 
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cosphaera, jusqu’à une valeur maximale pour 
les taxa marqués ‘cf.’, sans évoquer ceux qui 
défient toute détermination, même générique. 
Seule, la microscopie électronique est en me- 
sure de lever ce doute. Des propositions con- 
crètes, en vue de combler le handicap du 
chercheur muni du’ seul microscope optique, 
au moyen d’une collaboration appropriée et 
orientée entre les deux ordres de microscopie, 
ont été formulées par Desrosières (sous presse); 
elles consistent en l’établissement d’un cata- 
logue de descriptions comparées consu dans 
la perspective exclusive de son emploi par le 
chercheur uniquement ‘opticien’. A cet égard, 
et à titre d’illustration, le cas de l’espèce Um-  
bellosfihuera tenuis me laisse perplexe: une 
fois encore (vide Desrosières sous presse), je  
n’ai pas rencontré (ou ‘reconnu’) cette espèce, 
souvent mentionnée dans le Pacifique par les 
divers auteurs; par contre je trouve fréquem- 
ment, présentant avec U. tenuis quelques res- 
semblances, un organisme que j’ai, faute de 
mieux, rapporté au Coccolitlaus meteori Schil- 
ler 1930. Mes doutes sont évidemment grands 
sur la validité de cette identification, mais 
les différentes descriptions et figurations four- 
nies par la littérature sont insuffisantes à me 
convaincre qu’il s’agisse d’U. tenuis. 
A l’espèce Florisfihaera profunda, nouvelle- 
ment créée par Okada & Honjo (1973), j’ai 
rapporté des specimens affichant de grandes 
ressemblances avec le ‘Coccolithophorid sp. 1’ 
de Throndsen (1972 pp. 58-59), assimilation 
que cet auteur (communication personnelle) 
ne récuse pas, mais qu’il faudrait confirmer 
par l’observation au microscope électronique 
pour s’assurer qu’il ne s’agit pas d’une espèce 
de Deutschlandia. 
Deux Coccolithophoridés, quoiqu’assez bien 
typés, n’ont pu être identifiés: le Coccolitho- 
phoridaceae sp. I ,  de silhouette lancéolée, 
mesure 20 pm sur 6 pm; les coccolithes, la- 
mellaires ou pétaloides, disposés transversale- 
ment et débordants, donnent à cet organisme 
un aspect caractéristique de pomme de pin; 
le Coccolithoplaoridaceae sp. 2, oblong, est 
recouvert de grands coccolithes en forme de 
bols profonds, concaves vers l’extérieur, dont 
une dizaine suffisent à faire le tour de la 
cellule; la longueur du grand axe, coccolithes 
compris, est de l’ordre de 20 pm; l’allure gé- 
nérale de la coccosphère, également typique, 
ne semble correspondre à aucune espèce 
décrite. 
Quelques colonies de cellules, baignant dans 
une sorte de mucus, ont été attribuées à 
Asterogloea undicola Norris 1961; elles ne dé- 
passent pas la profondeur de 60 m. L’occur- 
rence de plusieurs individus de Dunasphaera 
indica semble confirmer l’ubiquité de ce 
flagellé mal connu, dans le Pacifique tropical. 
A la suite de Gaarder & Hasle (1971), et 
pour les mêmes raisons, l’appellation géné- 
rique d’Emiliania, introduite par des micro- 
paléontologistes en remplacement de Cocco- 
lithus, n’a pas été adoptée ici; de même, je  
n’ai osé substituer à Cyclococcolithus le nom 
de Cyclococcolithina, proposé par Wilcoxon 
(1970). 
Les publications qui ne contiennent que la 
description originale des taxa mentionnés au 
cours de cet article ne sont explicitées dans la 
liste de références annexée que lorsqu’elles 
sont postérieures à 1960, les publications an- 
térieures paraissant constituer des citations 
classiques, aisément accessibles à tout spécia- 
liste. 
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